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Chloé sursaute.


Allongée, elle tourne la tête à droite vers le radio-réveil posé sur la table de nuit. Six heures trente. Encore dans un demisommeil, elle se tourne de l’autre côté pour se rendormir.


Soudain, elle sent un souffle lui effleurer le visage. Ouvrant les yeux, elle découvre un homme à ses côtés.


Ahhhh ! Un cri de surprise intérieur et le réflexe de tirer le drap vers elle, sont ses premières réactions.


Du revers de la main, elle se frotte les yeux pour vérifier que ce n’est pas un rêve.


C’est qui lui ?


Il dort paisiblement. D’un geste lent, elle soulève le drap. Ils sont nus tous les deux.


Chloé ne panique pas. Il doit y avoir une explication logique.


A présent bien réveillée, elle détaille la chambre. Au plafond, un décor romantique est peint, des anges bleus semblent la regarder, au mur un tissu tendu mordoré, le mobilier est couleur wenge et au sol une épaisse moquette du même bleu que les anges.


Mais où suis-je ?… Alors reprenons, je suis à Las Vegas. Les filles et moi sommes venues fêter les 25 ans de Camille, nous sommes sorties hier soir pour la dernière fois avant notre départ. Départ !!!!! Mais c'est aujourd'hui… Mais cela ne me dit toujours pas pourquoi je suis dans ce lit ! Et merde !!!


***


Chloé sent son cœur s’accélérer. La chambre qu’elle partage avec Sophie, est dans les tons verts avec des meubles blancs. Elle essaye de respirer calmement pour retrouver un rythme cardiaque régulier avant de s’extirper le plus délicatement possible de ce lit étranger.


Elle réussit à se lever sans réveiller l'homme à ses côtés. Sur la pointe des pieds, récupère rapidement ses affaires éparpillées dans la pièce. Avant de sortir, elle passe par la salle de bains, enfile le peignoir où le nom de l’hôtel est brodé The Winn. Elle est dans son hôtel, première nouvelle positive !


Elle tire délicatement la porte. Au moment, où elle entend «le clic» qui marque sa fermeture, elle lève la tête pour connaître le numéro de la chambre : 4211.


Elle en déduit donc qu'elle se trouve au quarante deuxième étage puisque sa chambre, la 4320 est au quarante troisième étage.


Pour éviter de croiser quelqu’un dans l’ascenseur, elle préfère prendre l’escalier de service. C’est donc pieds nus, vêtue d’un peignoir beaucoup trop grand pour elle, qu’elle se retrouve, les bras chargés de ses vêtements en vrac, devant la porte de sa chambre.


Elle insère la clef, entre silencieusement craignant de réveiller Sophie. La chambre est plongée dans la pénombre grâce aux rideaux occultants qui font toute la largeur de la baie vitrée.


Sophie dort en chien de fusil.


Chloé se dirige vers la salle de bains, prend une douche et tente de remettre ses idées en place.


Oh ! Le mal de tronche … Mais qu'est ce que j'ai foutu ?


A croire que le mal de tête qui lui enserre le crâne l’empêche de se rappeler de sa soirée, pire, de sa nuit !


Sous la douche, elle essaye de revivre cette dernière. Elle se rappelle le restaurant japonais, ce qu’elle a mangé mais aussi les nombreux verres de saké qu’elle a bus. Puis le casino, la table de jeux, où ses amies et elle ont gagné plusieurs fois de suite et puis cet homme qui se tenait près d’elle.


Souriant, aimable, distingué, il avait l’air heureux de voir que ses voisines gagnaient de nouvelles sommes à chaque tour de roulette. De son côté, il n’avait pas autant de succès, et il finit d’ailleurs par arrêter de jouer pour profiter du spectacle que ces quatre jeunes femmes offraient. Effectivement, à chaque nouveau tour de roulette, les quatre amies gagnaient un peu plus. Même le bruit environnant des autres tables ainsi que des machines à sous, crachant les coins, ne parvenaient pas à couvrir leur démonstration de joie. Applaudissements, cris, embrassades s'échangeaient à chaque nouveau gain.


En y repensant, il semblait bien à Chloé que l’homme qui les avait encouragées hier soir, et qui leur avait offert du champagne afin de partager l’effervescence qu’elles vivaient, était le même que celui qui était à ses côtés dans le lit ce matin. Ce dont elle ne se rappelait pas, c’est comment elle avait pu se retrouver dans son lit ?


Ca c'est le saké à tous les coups !!


L’alcool de riz mélangé au champagne était probablement la raison de ses maux de tête ainsi que de ses troubles de mémoire.


Je ne me rappelle plus de rien !!


Lorsque Chloé sort de la salle de bain, Sophie est réveillée et a ouvert les rideaux, emplissant la chambre de la clarté blanche du jour naissant.


- Salut, alors ta soirée s’est bien terminée ? lance Sophie avec un petit sourire en coin qui en disait long.


- Salut, ne crie pas, s’il te plait. J’ai la tête dans un étau.


- Je ne crie pas… Allez, raconte ! Tu sais que tu nous as toutes épatées.


- Epatées ?!… Pourquoi ?


- Pourquoi !!!? Mais cela fait une semaine que tu nous fais la morale comme si tu étais notre mère. Et hier soir, on ne sait pourquoi, tu t’es lâchée comme personne ne t’avait jamais vu faire, et tu nous as plantées là pour partir avec le bel inconnu. Alors, vous avez fait quoi ?


- Et bien… je te le dirai quand je m’en rappellerai.


- Quoi, tu ne t’en souviens pas ? En même temps, ça ne m’étonne pas avec tout ce que tu as bu.


- Bon ça va. Je descends prendre un petit déjeuner, tu m’accompagnes ?


- Pas tout de suite, je prends une douche et je te rejoins.


- D’accord, à tout à l’heure.


Pendant sa conversation avec Sophie, Chloé avait mis un pantalon et un tee-shirt, elle tourna les talons, attrapa ses sandales, les enfila et sortit.


Devant l’ascenseur, elle se posa une question.


Et, si je me retrouve, nez à nez, avec cet homme, qu’est-ce que je fais ?


Le bip qui annonçait l’ascenseur ne lui permit pas d’y répondre. Les portes s’ouvraient déjà, elle entra et appuya sur le bouton numéro 4 où était indiqué lunch room. Amorphe, elle ne bougea pas pendant les quelques instants que mit l’ascenseur à descendre. Son esprit fonctionnait au ralenti et elle espérait qu’après un ou deux cafés, elle pourrait enfin retrouver toutes ses capacités.


***


Plongée dans le néant de sa nuit, Chloé ne vit pas arriver ses amies. Elle sursauta lorsque Sophie, accompagnée de Camille et Annabelle déboulèrent en piaillant.


- Coucou, Chloé ! Comment vas-tu ? lance Camille.


Chloé, lunettes de soleil sur les yeux ne peut que répondre d'un signe de tête négatif. Le café restait sans effet, sa nuit un grand vide et sa tête la faisait toujours souffrir.


Comment je vais, comment je vais ? Et bien, j'ai la tête dans le cul et j'ai comme qui dirait une absence qui a duré environ douze heures.


Vu le silence de Chloé, les filles n’insistèrent pas et allèrent se servir au buffet. Elles revinrent les mains chargées, l'une avait une grande tasse de café avec viennoiseries, l'autre une assiette remplie d'œufs brouillés et la troisième, un bol de céréales.


Une fois assises, les trois amies commencèrent à déjeuner en silence en attendant que Chloé se décide enfin à leur raconter sa nuit.


- Alors, tu vas nous laisser longtemps dans l'ignorance ?


demande Annabelle en s'adressant à Chloé.


- Quoi ?


- Chloé, raconte nous comment s'est passée ta nuit avec Jack ? Tu n'es pas rentrée donc on suppose que tu as terminé la nuit avec lui.


-Jack ??… Il s'appelle Jack ?


Oh merde. Elles en savent plus que moi.


- Oui, reprend Camille. Chloé, tu te sens bien ?


- Non pas vraiment. Je me suis réveillée ce matin dans le lit d'un homme dont je n'ai aucun souvenir !


- Tu plaisantes ? renchérit Sophie.


- Ai-je l'air de plaisanter ? demande Chloé en retirant ses lunettes de soleil qui laissèrent apparaître ses yeux cernés.


- Bon, reprenons du début, dit Camille. A partir de quel moment ton Alzheimer commence ?


- Oui, bonne idée ! lance Annabelle toute excitée.


- Je me rappelle du restaurant japonais, reprend Chloé en se frottant les tempes. Le saké que nous avons bu.


- Oh, oui, je crois qu'on a un peu exagéré d'ailleurs, dit Sophie en faisant une grimace d'écœurement.


- Ensuite, nous sommes allées au Casino, on a gagné combien au fait ?


- 3500 dollars, répond fièrement Annabelle.


- 3500 dollars ! répète Chloé. Je n’en reviens pas…


- Oui, bon, on parlera de cela plus tard, reprend Sophie. De quoi te souviens-tu après ?


- Lorsque nous étions en train de jouer, il y avait un homme à mes côtés qui n'arrêtait pas de nous sourire.


- Ben oui, c'est Jack ! dit Camille en souriant.


- Il nous a offert du champagne et en a profité pour se rapprocher.


- Oui, enfin c'est plutôt toi qui t'es rapprochée de lui, corrige Camille en étouffant un rire.


- Comment ça, c'est moi qui me suis rapprochée ?


- Tu étais tellement enthousiaste que l'on gagne à chaque tour de roulette que c'est toi qui as invité Jack à venir nous rejoindre, rectifie Sophie.


- Et après qu'est ce que j'ai fait ? demanda Chloé inquiète.


- Après, nous avons continué à jouer pendant une demi-heure, on gagnait tout le temps, toi de ton côté, tu étais comme attirée par Jack. Il a fini par répondre à tes avances en t'invitant à une soirée privée. Un anniversaire, je crois dans un autre hôtel du strip, raconte Annabelle.


- Mes avances ? Quelles avances ?


- Tu n’arrêtais pas de lui sourire en levant ton verre et tu te rapprochais de plus en plus, à tel point que tu as fini par t’asseoir sur ses genoux.


De mieux en mieux ma vieille.


- Quelle horreur ! Et vous n'êtes pas venues avec nous ?


- On a préféré continuer à jouer, on ne voulait pas tenir la chandelle.


Merci les copines.


- Donc, je suis partie avec … ce Jack … ?


- Oui, et après nous ne t'avons plus vu, termine Sophie.


- Je n'ai aucun souvenir de ce que nous avons pu faire, lâcha Chloé en se levant pour aller se resservir du café.


Ses amies la suivirent du regard et restèrent silencieuses en attendant son retour pour tenter d'éclaircir ce mystère.


- Chloé, tu ne crois quand même pas qu'il t'a droguée ? demanda Camille anxieuse. Tu sais, il y a ce cachet que l’on met dans le verre des femmes et que l’on appelle « la drogue du viol », il paraît qu’au réveil, tu n’as aucun souvenir.


- Mais qu'est ce que tu vas chercher, rétorqua aussitôt Sophie. Elle avait juste trop bu voilà tout.


- Oui mais quand même ! continue Annabelle.


- Ok, ok les filles, on va se calmer. Peut être que dans une heure ou deux, les souvenirs rejailliront… Il est vrai que j'ai abusé du saké mélangé avec le champagne et comme je n'ai pas l'habitude de boire, j'en paie le prix aujourd'hui. Mais pas de panique. Je suis là, vivante et a priori entière. Alors, je vous propose de monter dans nos chambres, boucler nos valises. Notre avion décolle à quinze heures et nous devons être deux heures avant à l'aéroport, donc ne perdons pas de temps. On discutera de tout cela plus tard.


Les quatre amies acquiescèrent et rejoignirent leur chambre. Chacune prépara sa valise et une heure plus tard, elles se présentèrent à la réception de l'hôtel. La facture acquittée, elles sortirent où un taxi les attendait.


Au moment où le taxi était sur le point de démarrer, le réceptionniste sortit en courant et cria :


- Mademoiselle Chloé Vasette !!!!!


Qu’est ce qu’il y a encore ?


A l'annonce de son nom, Chloé tourna la tête en direction de l'homme qui l'interpellait et ouvrit la vitre du taxi. L'homme s'avança vers elle, et lui demanda de bien vouloir le suivre. Chloé lui lança un regard interrogatif, ouvrit la portière et sortit pour en savoir plus.


- Mademoiselle Vasette, je suis désolé mais vous avez une communication qui patiente à l'accueil.


- Une communication ? Et, je peux connaître le nom de la personne ? Je n’attends pas d’appel.


- Monsieur Jack Camorrini.


- Et bien, dites à ce Monsieur que je viens de partir.


- Excusez moi d'insister Mademoiselle Vasette mais si vous ne prenez pas cet appel, je perds ma place.


- Pardon ? Qu'est ce que cela veut dire ?


- Monsieur Camorrini est très connu et très respecté, alors je me dois de vous convaincre, dit le réceptionniste embarrassé.


Mais pour qui se prend-il ce Jack ?


Prise en porte-à-faux, Chloé se retourna vers ses amies et leur dit d'une voix qui voulait être rassurante :


- Les filles, partez devant, je vous rejoins.


- Comment ça tu nous rejoins ? interrogea Sophie. Qu'est ce qui se passe ? demanda-t-elle en sortant du taxi à son tour.


- Monsieur Jack Camorrini m'attend ! répondit-elle. Et j'ai deux, trois questions à lui poser.


- Ne tarde pas trop, notre avion décolle à quinze heures !


- Oui, ne vous inquiétez pas, je vous retrouve à l'aéroport.


- Tu ne veux pas que l’on t’attende ici ?


- Non, allez-y.


Chloé suivit le réceptionniste à l'intérieur de l'hôtel, il l’accompagna vers un téléphone qui était à l’écart de la réception.


- Installez-vous par là, vous serez plus tranquille. Et encore merci d’être venue. Vous savez, je suis marié et j’ai des enfants.


- Oui. Bon, bon, ça va, dit-elle d’un ton exaspéré.


- Un instant, je vous transmets Monsieur Camorrini.


Oui, c’est ça passez moi cet énergumène que je le remette à sa place !


Dès la première sonnerie Chloé saisit le combiné :


- Allo ?


- Bonjour Chloé, entend elle en français.


- Bonjour, je suis sur le point de me rendre à l’aéroport alors je n’ai pas beaucoup de temps à vous accorder, annonce-t-elle d’une voix énervée. Que voulez-vous ?


- Votre bonheur !


Très drôle …


- Je n’ai pas envie de plaisanter, Monsieur Camorrini. Alors je vous écoute, soit vous avez effectivement quelque chose à me dire, soit je raccroche !


- Monsieur Camorrini !!!! Hier soir, nous nous appelions par nos prénoms, Chloé. Jack suffira donc. Ecoutez, ne pourrionsnous pas discuter calmement autour d’un café ? Venez me rejoindre dans ma chambre.


C’est ça et puis quoi encore ! Un petit coup pour la route ?


- Hors de question, Jack ! Un taxi m’attend et je n’ai aucune envie de discuter calmement avec vous. D’ailleurs, qu’aurionsnous à nous dire ? Nous avons passé une soirée ensemble voilà tout.


Point barre. Point final. Terminaresse …


- Chloé, nous avons effectivement passé une soirée ensemble mais également la nuit. J’ai beaucoup apprécié d’ailleurs mais cela ne va pas s’arrêter là.


- Pardon ? Et pour quelle raison s’il vous plait ?


- Chloé, soyez raisonnable et montez, ce que j’ai à vous dire ne peut être dit au téléphone.


Il est sourd ou quoi ?


- Je ne monterai pas. Vous n’avez qu’à me rejoindre au salon dans ce cas mais ne tardez pas.


- Comme vous voudrez, j’arrive.


Oh ! L’angoisse, moi qui voulais tout oublier, j’ai comme le sentiment que cela ne va pas être aussi simple.


Chloé raccroche le téléphone. L’énervement, le manque de sommeil, et la situation délicate dans laquelle elle se trouve, lui donne la nausée. En attendant, elle va au bar et commande une eau gazeuse.


Trois minutes plus tard, elle voit l’homme s’avancer dans sa direction. Il tient le chapeau de Camille dans les mains. Il est grand, mince, bronzé. Des cheveux courts avec quelques cheveux blancs par ci par là, des yeux rieurs marron, un nez épaté, une bouche bien présente qui laisse apparaître de belles dents blanches. Il est vêtu d’un jean coupé droit avec des trous au niveau d’un genou et de la cuisse opposée, d’un tee-shirt moulant où l’on devine une musculature ferme.


Pas mal… quand même. J’ai du goût finalement …


Chloé eut un petit sourire de satisfaction en découvrant le physique de Jack, c’était un bel homme. Mais elle ne put pleinement en profiter car elle ne voulait pas lui montrer quoi que ce soit.


- Tenez Chloé, dit-il en lui tendant le chapeau.


- C’était donc ça que vous vouliez ?


- Non pas seulement mais c’est le chapeau de votre amie et j’ai pensé qu’elle aimerait le récupérer. D’ailleurs, quel étrange chapeau !


- C'est le chapeau de ses Catherinettes.


- Catherinettes ? expliquez-moi, questionne-t-il en l’invitant à s’asseoir.


- Vous croyez que j’ai le temps de vous expliquer ? Je dois prendre mon avion !


Beau mais un peu lourdingue, non !


- De toute façon vous ne prendrez pas votre avion alors nous avons tout notre temps.


- Excusez-moi ? Comment ça, je ne prendrai pas mon avion ?


- Et bien, je vois que vous ne vous rappelez plus grand-chose de notre soirée ! C’est dommage.


Pas grand-chose, c’est pas le mot. S’il savait !


- Ecoutez Jack, je vous accorde que j’avais un peu trop bu et que je n’ai plus beaucoup de souvenirs d’ailleurs c’est peut être mieux ainsi. Mais je ne vois pas pourquoi je ne pourrais pas prendre cet avion.


- Bon, Chloé, on va reprendre du début si vous le voulez bien. Vous voulez un autre café ?


Nooonnnn plus de café, ni saké, ni champagne, je veeeuuuux partir.


- Non merci, je suis bien trop énervée ! Je vous écoute, finissons-en.


- D’abord, expliquez-moi ce chapeau s’il vous plait, dit Jack avec un regard bienveillant.


Chloé prit une grande inspiration pour ne pas se mettre à hurler sur l’homme qui se trouvait en face d’elle.


Elle avait appris pendant sa formation de coach les différentes méthodes pour ne pas se laisser envahir par le stress. Elle fit un effort pour se redresser de son siège et ainsi donner la possibilité à son plexus solaire de s’aérer.


- Le 25 novembre, jour de la Sainte Catherine, les jeunes filles de 25 ans, encore célibataires étaient à l'honneur. C'est Catherine d'Alexandrie, vierge, martyre, patronne des jeunes filles que l'on fêtait. A l’époque, c'était une fête religieuse qui permettait de faire des vœux de prompt mariage, il y avait deux couleurs spécifiques qui étaient le jaune et le vert. Lors de cette soirée, toutes les jeunes filles se devaient de porter un chapeau confectionné spécialement pour elles, en fonction de leur personne, de leur métier, de leur caractère et autres signes distinctifs, si possible, très voyant et ridicule, afin qu’elles soient remarquées sur leur passage. Aujourd’hui, la fête des Catherinettes est une occasion de se réunir entre filles et de passer une soirée. L’équivalent existe pour les hommes, il est organisé pour les 30 ans des célibataires et il correspond à la Saint Patrick, le même que le saint Irlandais.


- Je ne connaissais pas, c’est très marrant. Alors, ce chapeau avec tous ces trucs bizarres collés dessus, représente en quelque sorte la personnalité de votre amie, son caractère, son métier, elle est coiffeuse ?


Quelle perspicacité !!!


- Oui c’est ça, vous avez bien compris. Camille gère son propre salon de coiffure, une passion qu’elle a développée très jeune. Enfant, je l’ai toujours vu avec une poupée, des ciseaux ou des bigoudis dans la main.


Mais qu’est ce que je dis ? Voilà que je lui raconte ma vie…


- Vous vous connaissez depuis longtemps alors ?


- C’est ma cousine, mon père est le frère aîné de sa mère. Nous avons grandi ensemble, dit-elle un sourire sur les lèvres.


Et vas-y continue. Mais fais lui l’arbre généalogique pendant que tu y es !


***


Ah les souvenirs d’enfance…. Dès qu’ils réapparaissaient Chloé avait toujours un sourire qui les accompagnait. Sa nostalgie de l’enfance lui avait d’ailleurs joué bien des tours dans sa vie. Elle croyait encore aux histoires que lui racontait sa mère avant de dormir, les princes charmants, les contes de fées qui se terminaient toujours par un «happy end». Elle n’arrivait pas à trouver sa place dans cette société. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle elle s’était lancée dans cette formation de coach au départ. C’était autant pour s’aider ellemême que pour venir en aide aux autres. Et puis, lorsqu’elle avait obtenu son diplôme, persuadée que c’était sa voie, elle avait créé sa société. Aujourd’hui, trois ans après, elle avait une bonne clientèle et trouvé un certain équilibre. Mais à son grand désarroi, le prince charmant n’était toujours pas apparu ! C’était son secret. Elle n’en parlait jamais, ni à sa famille, ni à ses amies.


Malgré une vie bien remplie avec un métier qui lui plaisait, une société qui se voulait pérenne, des amis qu’elle adorait, elle ressentait un vide au plus profond d’elle-même. Toutes ses amies avaient déjà connu l’amour mais pas elle. Elle trouvait le temps long et commençait à se poser certaines questions. Jusqu’à présent, elle avait eu des conquêtes, de quelques semaines ou quelques mois mais jamais elle n’avait ressenti de l’amour. Peut être est-elle trop exigeante ?


***


- Enfin, vous souriez ! s’exclame Jack.


Ce qui ramena immédiatement Chloé dans le présent.


Je souris ? … Mais pas du tout !


- Bon, reprenons. Je vous ai expliqué les Catherinettes, c’est donc à vous de me donner les raisons pour lesquelles je ne pourrai pas repartir.


Jack resta silencieux et scruta les yeux verts de Chloé.


- C’est donc vrai, vous ne vous rappelez pas de notre soirée ?


Il faut que je te fasse un dessin ou quoi ?


- Jack, soyez bref, demande-t-elle en calant son dos sur le dossier du fauteuil.


- Bon avant tout, je dois vous dire que nous étions d’accord tous les deux. Si j’avais su que votre taux d’alcoolémie était à ce point élevé, je ne vous aurais en aucun cas parlé. Vous teniez des propos cohérents avec une certaine légèreté certes. Et pour finir c'est vous qui m'avez proposé…


- Jack, s’il vous plait. Venons-en au fait.


- Hier soir, nous avons passé une très bonne soirée, d’abord il y a eu le casino où nous avons fait connaissance, puis l’anniversaire de Sean à l’hôtel voisin et ensuite nous sommes rentrés.


Chloé ferma les yeux pour entendre la suite.


Vas-y, accouche, bordel.


- Chloé ? Tout va bien ? demande Jack.


- Oui, ça va, c’est seulement que je m’attends au pire.


- Au pire ? Ce fut le meilleur !


A ce moment là, le téléphone de Chloé sonne. L’écran affiche : Camille.


- Je vous prie de m’excuser, dit-elle à son interlocuteur.


- Camille, je ne peux pas te parler maintenant, je te rappelle dès que ce sera possible, d’accord ?


- Chloé, est ce que ça va ? Que fais-tu ? L’avion ne va pas t’attendre !


- Je suis en pleine conversation avec Jack, je te laisse. Et elle raccroche. Pouvons-nous reprendre Jack ?


- Oui, bien sur. Je disais que j’avais connu le meilleur de la soirée, mais comme vous ne vous rappelez de rien, je suis un peu frustré.


Il est frustré le chéri … Mais qu’est-ce qu’il veut dire quand il dit «ce fut le meilleur» ? J’espère que … Non, ce n’est pas vrai !!


- Cela veut-il dire que nous avons couché ensemble ? demande Chloé d’un ton direct.


- Couché ensemble ??? Mais quelle horreur !!!! Comment pouvez-vous penser cela ? Nous avons fait l’amour, c'était tendre, doux, langoureux.


Et il joue sur les mots, c'est ça ! Et les violons, tu les sors quand ?


- Ok, nous avons fait l’amour… répète-t-elle. Et ensuite ?


- Ensuite ??? reprend Jack visiblement gêné.


C'est tout ? Bon ben ça va alors.


- Oui, quelle est cette chose sur laquelle nous étions d’accord tous les deux ? Est-ce le fait d’avoir couché ensemble ? Oh pardon, fait l’amour, précise-t-elle.


Jack baissa les yeux et resta muet. Chloé attendit un instant puis s'impatientant et se mit à siffler. Jack leva la tête.


Ouh, ouh !!, on atterrit parce que je dois décoller, moi. Il beugue ou quoi ?


- Alors, la suite !


Le sourire de Jack a disparu, il croise les jambes et pose ses mains sur son genou droit. Ce qui fit penser à Chloé que le clou de la soirée était probablement autre chose.


Qu’est ce qu’il va bien pouvoir me dire ??? J’ai déjà couché avec lui comme une imbécile que je suis, alors qu’est ce que j’ai fait de plus ? J’en peux plus. Je veux ma maman !


- Jack, cette attente est insupportable …


- Comme nous nous sommes très bien entendus pendant cette soirée, je vous ai parlé de mon métier, de ma vie et aussi d’un problème professionnel. Après m’avoir écouté attentivement, nous sommes tombés d’accord pour que vous me rendiez un service.


Je me suis pris pour Mère Theresa ou quoi ?


- Quel service ?


- Un service un peu particulier.


C’est louche ce truc. Je ne le sens pas, paaappaaaa !


- Vous pouvez être plus précis, Jack, je ne comprends rien.


Jack regarde Chloé tout en décroisant ses jambes et en se penchant vers elle.


- Eh bien, c’est difficile à dire, comme ça.


- Allez-y, je vous en prie.


- Hier soir, nous nous sommes mariés.


Il plaisante j’espère ! Mariée, moi ? Avec un inconnu … Oh le truc ! Je suis irrécupérable. Oh ! La conne.


- Pardon ?


- Je dois traiter une affaire importante la semaine prochaine afin de mettre toutes les chances de mon côté, il faut que je sois marié. Je suis donc venu ici dans l’espoir de trouver une personne qui voudrait bien « jouer le jeu ».


- Vous voulez dire que nous nous sommes mariés hier soir pour que vous puissiez conclure une affaire ?


- Tout à fait. Cela fait une semaine que je suis ici et jusqu’à présent, je n’avais pas trouvé «la femme», puis vous êtes arrivée et en une soirée vous avez accepté de le faire.


Mais j'ai pété un câble …


- Je ne vous crois pas une seule seconde. Alors écoutez-moi bien Jack, je vais me lever, sortir, prendre un taxi et aller à l’aéroport pour rentrer en France.

OEBPS/Images/9782322032150.jpg
Sabrina Faurite

Il n’y a pas de hasard,
il n’y a que des rendez-vous






